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SISSIOLOÇIE ^ ,-oriQ 

3l53iâo 

LE TREMBLEMENT DE TERRE AUX INDES. 12 JUL\ 1897 

L'année 1S97 fera époque dans les annales <fle rimmense 
Empire britaanîque. Pour les nombreux Anglais disséminés par 
le monde entier^ ce sera l'année glorieuse du jubilé de >?* Reine 
Victoria et de la tnanifesiatîon grandiose des richesses étUe la 
puissance de la race anglo-saxonne ; pour les iiabitanls de llnde, 

* 

(1) Revue géiiéhale des sciences phaes et appuquées,8« année, p. 3^7 
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ce sera raiinée terrible où tous les fléaux sont venus coup sur 
coup les accabler. 

La série de ces calamités s'ouvrit, il y a environ un an, par 
l'apparition de la peste bubonique à Bombay. Malgré les mesu- 
res radicales prises par le Gouvernement, le mal n'a pas disparu. 

Vers la même époque survint la famine. Plusieurs années de 
suite la mousson du Sud-Ouest a été mauvaise ; il en est résulté 
une terrible sécheresse, qui a épuisé complètement les ressour- 
ces de ces millions de pauvres villageois qui n'ont pour vivre 
que leurs récoltes. Il n'est, pour ainsi dire, aucune province dont 
la population n'ait été décimée. Bien que la mousson actuelle 
soit jusqu'à présent plus favorable que les précédentes, ce n'est 
qu'après la moisson prochaine que la famine cessera ses rava- 



Au commencement de juin, une de ces nombreuses petites 
expéditions militaires dirigées contre les tribus indomptables de la 
frontière de l'Afghanistan fut rendue nécessaire par le massacre 
d'une partie d'un détachement de troupes anglaises dans la val- 
lée de Tochi. Depuis lors, d'autres tribus se sont soulevées, si 
bien que les Anglais, craignant une révolte générale sur toute la 
frontière depuis Sind jusqu'au Cachemire, et peut-être même des 
difficultés sérieuses aTec l'Afghanistan, viennent de concentrer à 
l'extrémité du territoire britannique huit brigades, fortes de 
37.000 hommes. 

Voilà certes un bilan déjà bien fourni pour ^l'année du jubilé„ : 
la peste, la famine et la guerre. Il fallait un tremblement de 
terre pour compléter la série. Il ne nous a pas manqué. 

Vers le 10 juin, les conditions atmosphériques étaient passa- 
blement étranges sur toute l'étendue de l'Inde. Le bulletin 
météorologique journalier, publié à Simla par le Gouvernement, 
mentionnait de vastes changements de pression, des vents souf- 
flant dans des directions anormales pour la saison, des chaleurs 
excessives même pour le mois de juin. Le samedi 12, jour du 
tremblement de terre, le therniomètre atteignit 1260 p (^2,2 C.) à 
Jacobabad (Sind) ; c'est la température la plus haute qui ait 
jamais été relevée aux ludes depuis que l'on y fait des observa- 
tions régulières. A Calcutta, le temps était lourd, accablant ; le 
ciel, entièrement chargé d'épais nuages, semblait peser de tout 
son poids sur les pauvres habitants qui attendaient avec anxiété 
le commencement de la mousson. 

Tout à coup, vers 5 heures du soir, un bruit sourd, semblable à 
celui que produit le passage, sur une route pavée, de chariots 
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pesamment chargés, se fait entendre ; bientôt à ce bruit succèdent 
des mouvements du sol, dont Tintensité croit sans cesse ; tout le 
monde s'enfuit en plein air. Au collège S. François-Xavier, les Pères 
s'étaient réfugiés les uns dans la cour, les autres dans la rue ; 
j'étais de ces derniers: je vois le sol onduler comme s'il s'était 
soudain transformé en une mer légèrement houleuse ; les mai- 
sons et les arbres sont secoués ; de larges crevasses apparaissent 
dans les murailles, elles s'ouvrent et se ferment d'après les 
oscillations du sol ; on se sent pris du mal de mer*, et les 
secousses continuent pendant cinq minutes qui semblent un 
siècle. 

Les moulvies des nombreuses mosquées montent sur les 
minarets et appellent les fidèles à la prière ; les prêtres hindous 
se mettent à sonner de leur conque avec une énergie inusitée, 
tandis que dans le quartier habité par les pauvres Eurasiens, les 
femmes .et les enfants se précipitent dans les rues et tombent à 
genoux implorant la protection de Dieu. Des scènes terribles se 
sont passées dans tous les quartiers de la ville ; les journaux ont 
été remplis de détails plus navrants les uns que les autres. 
Cependant on n'eut que quelques morts à déplorer : l'heure à 
laquelle les chocs se firent sentir était ici la plus favorable de 
la journée pour recevoir la visite d'un tremblement de terre. De 
plus, à l'occasion du Hohurrum, la f&te principale des Mahomé- 
tans, les bureaux du Gouvernement et de beaucoup de maisons 
importantes étaient fermés ; dans certaines localités même, toute 
la population était dans les rues pour jouir du spectacle de la 
fameuse procession qui clôture la longue série des festivités 
musulmanes. 

Les dégftts matériels toutefois sont considérables. Les clochers 
et les maisons des Européens ont le plus souffert : les huttes et 
les petites demeures des natifs ont bien mieux résisté aux 
secousses. La raison en est évidente : Les Européens habitent de 
vastes résidences, d'une construction très massive. Pour protéger 
les habitants contre le soleil, on construit de larges vérandas et 
de lourdes terrasses en béton de lo cm. d'épaisseur. Les véran- 
das sont simplement unies au b&timent principal par les poutres 
du toit ; ici les tiges et ancres, dont on se sert en Europe pour 
relier les différentes parties d'un édifice, ne sont pas en usage. Il 
se fait donc que, pendant un tremblement de terre, les oscilla- 
tions du sol agissent séparément sur le centre plus compact et 
sur les vérandas ; celles-ci se détachent, oscillent séparément et, 
comme un puissant bélier, battent les murailles chaque fois que 
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les phases de leurs oscillations sont opposées à celles de la masse 
centrale. Cette explication rend également compte du fait sui- 
vant qui est assez curieux : tandis que presque tous les clochers 
ont eu leur partie supérieure renversée ou endommagée, pas 
une seule cheminée de fabrique n'est tombée. Celles-ci peuvent 
osciller librement ; ceux-là ne le peuvent, empêchés quils sont 
par l'édifice adjacent. 

Ce qui n'a pas peu contribué à augmenter les- dégâts, c'est le 
changement de direction survenu pendant le tremblement de 
terre. Au commencement des secousses, Tonde sismique passait 
dans la direction du sud au nord ; bientôt se produisit un mou- 
vement de giration, suivi par des ondulations allant de l'est à 
l'ouest. A l'observatoire du Gouvernement, situé à Alipore, 
faubourg de Calcutta, l'horloge dont le pendule oscille dans le 
plan est-ouest, s'est arrêtée à 17 h. 3 m. 5 s., tandis que celle dont 
le plan d'oscillation est nord-sud, ne s'est arrêtée qu'à 17 h. 4 m. 
IIS. L'ingénieur qui examina, après l'accident, la tour de l'église 
catholique de S. Thomas, trouva que la paiiie supérieure était 
complètement détachée et avait touj*né sur elle-même de 
plusieurs pouces. Dans notre chapelle, tous les objets sont restés 
en place, à l'exception d'un seul qui a pivoté de 90^ du nord à 
l'ouest. Au cabinet de physique, le changement de position de 
plusieurs objets prouve aussi l'existence de ce mouvement de 
giration. Des observations semblables ont été fiutes à Agra et 
dans d'autres localités. 

Sur le Hoogly, il y eut peu d'accidents. Une agitation assez 
forte se manifesta sur le fleuve, ce qui fit croire aux bateliers 
qu'un ''bore,, arrivait à l'improviste. Aucun raz de marée, 
cependant, ne se produisit. 

Le soir, pour clôturer la série des phénomènes, nous jouîmes 
du spectacle d'un magnifique coucber de soleil. Toute la partie 
du ciel vers l'ouest s'était revêtue des teintes les plus vives, et la 
coloration des nuages ne disparut qu'une demi-heure après le 
temps ordinaire de la tombée de la nuit 

Dans le Bengale, de fortes pluies suivirent le tremblement de 
terre. Il est vrai que c'est vers la mi-juin que la saison des pluies 
commence à Calcutta, mais les observations météorologiques du 
Gouvernement ne donnaient aucune indication de la mousson : 
au contraire, on n'espérait nullement voir les pluies commencer 
avant plusieurs jours. Elst-ce le cas de dire : poat haCf ergoprop- 
ter hoc ? Il est certain toutefois que ce n'est pas la première fois 
que pareille coïncidence a été observée. 

Il« SÊlilE. T. XII. 43 . 
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Le 28 et le 29 juin, vers le coucher du soleil, on remarqua de 
nouveau d'étranges colorations ; bien que faibles, elles rappe^^ 
laîent les magnifiques illuminations crépusculaires observées 
après l'éruption de Erakatoa, en 1883. Du 28 jiun au 2 juillet, le 
ciel resta chargé d'une énorme quantité de poussière, ce qui est 
tout à fait anormal pendant la saison des pluies. On releva au 
Collège les températures les plus hautes qu'on ait jamais obser- 
vées en juillet (380,3 C les i et 2 juillet). Dans diverses localités, 
il tomba une pluie d'eau boueuse, entre autres à Jhargram, près 
de Midnapore, où le R. P. Van Severen, S. J. recueillit lui-même 
la poussière dont les feuilles des arbres étaient couvertes. Ces 
phénomènes ont-ils une relation avec le tremblement de terre ? 
Je ne sais, mais le fait est que le cataclysme du 12 juin a été si 
violent que la croûte terrestre dans ces parages n'a pas encore 
recouvré son équilibre. 

Le barographe, qui fait partie du météorographe du P. Secchi, 
nous a renseignés trèsf fidèlement à ce sujet : la secousse impri- 
mée à l'instrument par un mouvement terrestre, fait marquer un 
^point singulier,, par le crayon enregistreur. C'est ainsi qu'un 
examen de la courbe barométrique du 12 juin nous révéla quel- 
que chose de bien inattendu : il y avait eu une secousse à 12 h. 
45 m., donc plus de quatre heures avant le grand tremblement 
de terre. Pendant la soirée et les jours suivants, on ressentit des 
chocs si nombreux qu'on finit bientôt par ne plus y faire atten- 
tion. La dernière secousse sérieuse, observée aussi dans d'autres 
villes, eut lieu le 2 août, à 9 heures du soir. t / 

Quelque terribles qu'aient été les effets du tremblement de 
terre à Calcutta, ils se réduisent vraiment à peu de chose si on 
les compare à la destruction causée par la commotion sismique 
dans d'autres parties du Bengale et en Assam. C'est en effet, 
dans ces provinces que le tremblement de terre a été le plus 
violent. L'aire sismique, autant qu'il est possible d'en définir 
les limites avec les données actuelles, embrasse cependant une 
immense étendue. A Bombay, l'ondulation a affecté les instru- 
ments de l'observatoire ; il en a été de même à Grenoble, à l'Ile 
de Wight, et ailleurs en Europe. Des chocs ont été ressentis 
jusqu'à Murree, Mussooree et Bareilly. A Eatmandu, capitale du 
Népal, les secousses ont duré 3 minutes; elles ont été aussi 
observées à Yatong, sur la frontière du Thibet. A Manipur, à 
l'extrémité orientale du territoire britannique, le choc a été très 
violent. On peut donc conclure que des secousses se sont fait 
sentir dans les contrées voisines de l'Inde, au Nord et à l'Est. 
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Vers le Sud, on a noté de légers chocs à Madras, CoroDada, etc. 
Quant au centre de l'aire sismique, il semble se trouver vers 
l'extrémité occidentale de la chaîne de montagnes de l'Assam, 
dans les environs de Cherrapoonjee. 

Quelques extraits des nombreuses relations envoyées aux 
journaux de Calcutta, seront sans doute lus avec intérêt. 

A Dumaria, prés de Goalpara, écrit-on le 14 juin, "^ les mouve- 
ments du sol sont incessants et accompagnés d'un bruit sourd, 
semblable à celui d'une canonnade ininterrompue. Toutes les 
maisons sont détruites. Le sol est déchiré sur toute retendue 
du district ; des fissures se sont formées, atteignant une' largeur 
de 10 à 12 pieds ; il en sort des flots d'eau bouillante mêlée de 
sable, qui s'élancent jusqu'à 15 et 20 pieds de hauteur. Des 
étangs, et même une petite rivière près de Dumaria, ont été com- 
plètement remplis de terre et de sable. Des maisons, d'une hau- 
teur de 15 à x6 pieds, ont été englouties : c'est à peine si l'on 
aperçoit leurs sommets. Un grand nombre d'habitants ont péri ; 
les survivants vont se réfugier au sommet de la montagne, leur 
dernier lieu de refuge. Ici le sol s'est affaissé, là relevé ; en un 
mot, le pays a été rendu inhabitable.,, 

Ces bruits sourds, dont il est parlé ici, ont été remarqués dans 
beaucoup d'endroits, par exemple, près de la rivière Pudma, à 
Comilla, etc. Le 12 juin, le R. P. Van Trooy, de la maison d'étu- 
des de Eurseong dans les Himalayas, était à Gayabari (3500 
pieds d'altitude). Après le tremblement de terre on eût dit, 
raconta-t-il, qu'il se produisait de violentes et nombreuses explo- 
sions dans les plaines. Ces bruits mystérieux, appelés * Banisal 
guns„, parce qu'on les entend fréquemment à Banisal, une ville 
du delta gangétique, furent dernièrement l'objet d'une longue 
correspondance dans nature (i). La conclusion se réduisit à peu 
de chose : ces bruits sont entendus un peu partout ; le nom 
qu'on leur donne varie avec les pays ; à Ostende, par exemple, 
les *" Banisal guns „ sont des * mist-pouffers „. Quant à leur 
origine, elle reste complètement obscure. 

Crevasses, affaissement et exhaussement du sol, éruptions 
d'eau et de sable, se produisirent dans bien d'autres localités. 
Ainsi, à Barakhada, une immense fissure s'est formée dans le lit 
de l'ancienne rivière Gorai, et il s'en échappe, avec de l'eau, 
de la fumée, de la terre et du charbon (charcoal). Près de 
Tangail, pendant le choc violent et la demi-heure suivante, eu 

(1) Nature, vol. LU, p. 660 ; voL LTTT, pp. 78, 101, 190^ etc. 
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plein champ et non près d'une rivière ou d'un étang, de l'eau et 
du sable jaillirent & une hauteur d*au moins lo pieds ; l'eau, dit-^ 
on, était très chaude. Le même phénomène fut observé le long 
de la Teesta, même à plusieurs milles de la rivière. 

Dans un autre endroit, ^ pendant plusieurs minutes, on pouvait 
percevoir distinctement le bruit causé par l'ondulation terrestre, 
tandis qu'elle se dirigeait vers le nord-est; il ressemblait à celui 
du tonnerre entendu au loin „; A Hymensingh, ^ il n'y a pas une 
seule maison à deux étages qui ne soit renversée, et toutes les 
autres sont partiellement détruites ou endommagées. Ailleurs, 
des étangs ont été remplis de sableL.. Les éruptions répandaient 
une odeur de soufre et le sable qui sortait des entrailles de la 
terre était, dans plusieurs endroits, mêlé de mica et de fer. „ 

^Les rivières, écrit un autre correspondant, ont subi de curieux 
bouleversements. La Jhinai, sur une longueur de plusieurs 
milles, s'est élevée au niveau de ses rives. Toute trace de la 
rivière, à Texception de l'apparence sablonneuse de son lit, a 
complètement disparu. Le lit du Brahmapoutre s'est exhaussé 
sur tout son parcours. Un large étang, de dix coudées de pro- 
fondeur, est mis à sec. Le sable a couvert des acres de riz et de 
jute, eflTaçant toute trace de végétation, et donnant à cette partie 
de la campagne l'apparence d'une affreuse solitude sablonneuse. 
Puits et étangs se sont remplis de terre, et il n'y a plus la moin- 
dre trace d'eau plusieurs milles à la ronde. „ 

Ces citations pourraient se continuer indéfiniment. Gowhatti, 
Dhubri, Shillong, etc. ont été complètement détruits. A Chena-> 
poonjee, tout un versant de la montagne est descendu, ensevelis- 
sant plusieurs villages. On a parlé de plusieurs milliers de victimes, 
mais il semble que le nombre n'est pas aussi élevé qu'on le 
craignait d'abord. 

On cite aussi, parmi les effets du tremblement de terre, la rup- 
ture de deux câbles télégraphiques sous le Brahmapoutre et de 
trois autres sous la Megna. Pendant les travaux de réparation, 
on observa le curieux fait suivant : Un de ces câbles était fixé 
à l'une de ses extrémités, prévenant ainsi tout glissement longi- 
tudinal; le fil avait été brisé par le choc; quand on voulut réunir 
le câble & la ligne aérienne, on constata que le fil était 8 pieds 
trop court, ce qui montre que la distance entre le poteau le 
plus proche et l'endroit où le câble avait été fixé, avait augmenté 
de 8 pieds. 

Hais ce qui prouve bien plus que tout le reste l'intensité du 
phénomène, ce sont les dégâts causés le long des lignes de 
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chemin de fer. Non seulement les ponts, aqueducs, etc., ont été 
démolis ou sérieusement endommagés, mais les voies elles-mêmes 
ont été bouleversées et tordues de toute façon. Sur la ligne du 
Northern Bengal Railway, que Ton suit pendant une partie du 
voyage de Calcutta à Darjeeling, la voie a été complètement 
détruite sur une longueur d'environ 40 milles. A Haldibari, le 
débarcadère est descendu de 12 pieds; dans une autre station, 
un hangar s'est affaissé de 18 pieds. L*importante maison 
Kapp and C^ de Calcutta a publié un magnifique album de 
43 grandes photographies, prises le long de ce chemin de fer. 
Ici, un pont est tombé dans la rivière, les rails restant suspen- 
dus en l'air; là, la ligne présente l'apparence sinueuse d'un ser- 
pent en mouvement ; aiUeurs,uu véritable ravin traverse la voie, 
dans une station, on voit les voies d'évitement entièrement 
détruites et encombrées de wagons déraillés. Bref, tout est à 
reconstruire. Cependant telle a été l'activité du personnel, qu'en 
quinze jours, les ponts étaient consolidés, les crevasses comblées, 
la voie redressée tant bien que mal, et les trains purent passer 
lentement sur les rails encore chancelants. 

Après le 12 juin, dans le nord du Bengale et en Assam, le sol 
est resté, durant plusieurs jours, dans un état continuel de tré- 
pidation. Un correspondant écrivait qu'on a compté 200 chocs en 
24 heures. Le pays est loin d'avoir, même en ce moment, 
retrouvé son équilibre. Dans les districts les plus éprouvés, il 
n'est pas rare de ressentir encore des secousses assez violentes. 

Pour compléter ce rapide aperçu, il conviendrait de rechercher 
les causes du cataclysme et d'expliquer les phénomènes qui l'ont 
accompagné, tels que fissures, éruptions de sable, d'eau chaude, 
changements de niveau, etc. Pareille t&che est toujours excessi- 
vement difficile ; pour le moment elle est impossible. Le Gouver- 
nement a mis en campagne les hauts fonctionnaires du Geological 
Snrvey, Un seul est resté à Calcutta ; tous les autres ont été 
envoyés dans les différents districts pour examiner sur place les 
effets du tremblement de terre. Un rapport sera rédigé par 
M. Oldham, directeur du Survey. Dans ce rapport, a en juger par 
ceux qui ont été publiés dans des circonstances semblables (1), 



(1) Voyez, entre autres, Memoirs of the Geological Subvey ofIndia: 
The Cachar Earthquake of lOth January 1869. vol. XEK, pp. 1-88; Records 
of THE Geological Subvet of India : Report on the Bengal Earthquake 
of 14th July 1885, vol. XVIIL pp. 200-221. 
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on ne manquera pas de mentionner toutes les observations sûres 
et exactes, capables de jeter quelque lumière sur les questions 
compliquées de la sismologie. Ce n'est qu'après sa publication 
que l'on pourra rendre compte, avec des chances sérieuses de 
succès, des phénomènes observés. Toutefois, l'étude des rapports 
indiqués plus haut permet de hasarder quelques conjectures 
sur la cause de la catastrophe du 12 juin. 

'^ Quel que soit l'aspect sous lequel nous envisageons le sujet, 
écrit M. Oldbam en concluant une étude sur l'&ge et l'origine 
des Himalayas (i), nous voyons que la décadence des Himalayas 
n'a pas encore commencé ; mais ont-ils déjà atteint leur plus 
grand développement ? cela n'est pas aussi clair. Vu l'état de 
nos connaissances, on ne peut décider si, dans les temps qui ont 
précédé immédiatement la période actuelle, leur exhaussement 
a procédé plus rapidement que de nos jours. D'après les indica- 
tions générales, que fournit la surface tout entière du globe, on 
voit que les grands mouvements de la terre, qui ont causé de si 
profonds changements dans la forme et la distribution des mers 
et des continents pendant la période tertiaire, ont cessé de se 
produire, et qu'à présent nous passons par une période de calme 
relatif dans l'histoire de la terre. Nous pouvons donc supposer 
que le chapitre consacré à l'élévation des Himalayas, touche à sa 
fin et que ces montagnes entreront bientôt dans une période de 
décadence. „ 

De ce passage on peut déduire une explication plausible des 
nombreux tremblements de terre observés dans le nord de l'Inde 
tout le long des Himalayas. Bien que la chaîne de montagnes de 
l'Assam, où se trouve le centre du dernier bouleversement, 
n'appartienne pas à la même formation que les immenses chaînes 
avoisinantes du nord et de l'est, on conçoit que les Himalayas 
puissent, dans l'état de tension et d'équilibre plus ou moins insta- 
ble où ils se trouvent, avoir une certaine influence sur les régions 
voisines. " Dans les montagnes de l'Assam (2), les roches diffè- 
rent grandement de celles des montagnes adjacentes du nord et 
de Test. Sur les bords du plateau de Shillong, les couches secon- 
daires et tertiaires sont parfaitement horizontales, tandis que 
des dépôts beaucoup plus récents, dans les régions contigués de 
l'Himalaya et de la Birmanie, ont passé par des bouleversements 
intenses. Ce plateau forme une masse en forme de coin (wedge- 



(1) Geology of India, édition de iSB8, p. 487. 
(2)/&iU,p.44. 
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like niass) de terraiu neutre, occupant un angle aigu entre deux 
régions de contorsion. Que ces régions , encore peu fixes, 
puissent réagir sur ce coin, il n'y a là rien d'étonnant ni d'impro- 
bable. La commotion sismique du 12 juin trouverait donc sa 
cause principale dans les pressions auxquelles les montagnes 
de l'Assam sont soumises par suite du voisinage des montagnes 
himalayennes. 

L'intervention des causes volcaniques ne semble donc pas 
requise pour expliquer le phénomène actuel. Les éruptions sont 
d'ailleurs, pour ainsi dire, inconnues dans cette partie du monde. 
A part quelques volcans insignifiants sur la côte de l'Arakan 
et dans le golfe du Bengale, il n'y a aucune apparence d'activité 
volcanique, ni aux Indes, ni en Chine, ni eu Birmanie (i). Ces 
quelques remarques suffisent ; à défaut de renseignements pré- 
cis, il est inutile de discuter plus longuement cette question de 
la cause principale de la commotion du 12 juin. Le désaccord qui 
règne encore parmi les savants, montre avec quelle prudence il 
faut procéder en sismologie (2). 

On sait que quelques théories admettent une connexion entre 
l'état atmosphérique et les mouvementâ sismiques.J'ai mentionné 
plus haut les phénomènes météorologiques observés vers le 
milieu de juin. Jusqu'à quel point ces conditions atmosphériques 
ont-elles exercé une influence sur les secousses récentes ? 

D'après un Père du Collège S'-Joseph de Darjeeling, si l'on com- 
pare avec la position de la lune, les instants correspondant aux 
nombreux chocs ressentis pendant plusieurs jours après le 
X2 juin, on se sent amené à attribuer à notre satellite une cer- 
taine influence sur les phénomènes sismiques. Mais quelle est 
précisément la nature de cette influence ? ^ Cette action n'a rien 
à faire avec la nature et l'origine des commotions sismiques ; 
mais, quand un tremblement de terre a commencé, il se peut que 
la lune, bien que ne causant pas les secousses elles-mêmes,déter- 
mine Yinstafit où elles arrivent. Dans un tremblement de terre 
comme celui où nous nous sommes trouvés et que nous ressen- 
tons encore maintenant, pendant lequel les chocs sont très fré- 



(1) Geology, par Prestwlch ; voL f, p. 216, carte montrant la distribu- 
tion des volcans en activité ou d*exÛnction récente. 

(2) Voyez Tlntéressant article : Sismologie, étude des trembiemenls de 
terre, par le R. P. F. Dehert^ S. J., Revue des Questions scientifiques, 
vol. XXVI. pp. 90-145. 
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qiieiits, il est clair que la tension des forces sismiques et la ^ 
résistance qu'elles rencontrent demeurent dans un état voisin de 
celui d'équilibre. Dans de telles circonstances, une cause varia- 
ble quelconque, tendant à diminuer une résistance déjà sur le 
point de céder, la fera probablement céder au moment qui 
coïncide pratiquement avec celui de son maximum d'action. „ 
L*influence de la lune sur le sol serait donc suffisante pour pro- 
duire un effet appréciable et semblable à celui des marées : elle 
affaiblirait la résistance au soulèvement. Le jour lunaire est très 
approximativement de 24 h. 50 m. ; or (i) des séries de secousses 
se sont fait sentir à des intervalles réguliers de 12 h. 25 m. ; 
c'est-à-dire quand la lune passait au même méridien. On a aussi 
remarqué une période de 6 h. 12 1/2 m. 

Ne pourrait-on pas faire de semblables considérations au 
sujet des conditions atmosphériques si anormales mentionnées 
ci-dessus ? N'ont-elles pas au moins déterminé Vinstant où les 
couches terrestres ont cédé, pour la première fois le 12 juin, à 
une tension presque égale à leur résistance ? 

Il n'est peut-être pas inutile de mentionner que la lune a passé 
au périgée le 13 juin, à 10 h. du soir, 29 heures seulement après 
les premiers chocs, et que '29 heures plus tard, le 15 juin, vers 
3 h. du matin, il y avait pleine lune. La proximité du solstice et de 
l'aphélie mérite aussi d'être rappelée. D'un autre côté, pendant 
le cataclysme, la différence entre les déclinaisons de la lune et 
du soleil était de 45<> (lune 220 S. soleil 230 N). Plusieurs savants 
ont rangé parmi les causes sismiques l'action de la lune et du 
soleil. Le savant professeur Milne, une grande autorité en sismo- 
logie, admet aussi que, si la cause principale de tout tremblement 
de terre se trouve à l'intérieur du globe, des causes secondaires 
extérieures peuvent intervenir pour décider de l'instant où la 
commotion doit se produire. 

Quelques mots de sismologie amusante: ''Lors du tremblement 
de terre du 12 juin, écrit M. Romon Kristo Chatterjec, Fellow 
London Chirological Society, Mercure était dans le Taureau et en 
opposition avec Saturne qui était dans le Scorpion. La Lune 
tout près (le Saturne et presque en opposition avec Mercure. 
Jupiter était en déclinaison parallèle avec Saturne et Mercure, et 
dans la huitième maison- du Capricorne, qui est la place de 
l'Inde. Ces conjonctions et coïncidences, parmi d'autres qui sont 

(1) Voir riNoo-EuROPEAN CoRRESPOKDENCE, â3rd June, p. 587, et 
30th June, p. 611. 
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aussi bien connues des astrologues, sont des indications certaines 
d'un tremblement de terre imminent... Il y a toutefois de quoi se 
féliciter de ce (fue ces coïncidences dans les mouvements plané- 
taires qui ont causé les commotions récentes, ont bientôt cessé 
d'exister après l'événement, et nous n'avons à présent plus 
aucune raison de craindre, puisque la position de Mercure a 
changé. „ Ceci était écrit le 18 juin ; cependant, les secousses 
n'ont pas encore cessé. Que se passe-t-il donc dans le monde 
des planètes ? 

La mythologie hindoue ne reste pas en arrière. Au vi'»» siècle 
avant l'ère chrétienne. Ta sismologie n'avait déjà plus de secrets 
pour les Indiens. En ce temps-là, d'après M. Pal, vivait un célè- 
bre astronome Varaha Mihira, auteur de plusieurs ouvrages sur 
l'astronomie et l'astrologie. Il en est un appelé ^ Brihat Samhita„, 
dans lequel Varaha Mihira expose la théorie des tremblements 
de terre. Selon certains auteurs anciens, dit-il, ces phénomènes 
sont causés par de gigantesques animaux vivant dans les mers et 
les océans ; selon d'autres, ce sont les Dig-gajas (éléphants cen- 
sés supporter la teiTe) qui les produisent. Mais lui a une autre 
théorie : Il y a quatre espèces différentes de tremblements de 
terre ; ils sont dûs i® à Vayû (le vent), 2« à Agni (le feu), 3® à 
Indra (le roi du ciel et le dieu du tonnerre et des éclairs), ^^ à 
Varuna (le dieu de l'eau). La nature de la commotion dépend 
des constellations où se trouve la lune, et des signes précur- 
seurs, d'une durée de sept jours, dans le ciel et l'atmosphère. 
Les effets et l'étendue de l'aire sismique varient avec l'espèce 
de tremblement de terre. Ainsi, si c'est VayQ qui a secoué la 
terre, entre autres effets, la classe commerçante souffrira 
d'hydropisie, d'asthme, de folie, de lièvre et d'affections phleg- 
matiques... Et ainsi de suite. — Revenons au xix« siècle. 

Parmi les phénomènes observés pendant et après les secousses 
du 12 juin, il n'en est pas qui aient plus excité l'imagination des 
districts bouleversés que la formation des crevasses, le jaillisse- 
ment de l'eau et du sable. Sans aucun doute, se disait-on un peu 
partout, un volcan est en voie de formation. Qui sait ce qui va 
suivre ? Quelle révolution va s'opérer dans le Bengale, resserré 
comme il est entre le Golfe du Bengale et les Himalayas ? 
Heureusement ces craintes étaient bien peu fondées. En 1S69, 
eut lieu à Cachar un tremblement de terre accompagné précisé- 
ment des mêmes phénomènes. Un rapport détaillé et très inté- 
ressant a été publié dans les Memoirs of the Geological Sur- 
VEY OF Indu, vol. XIX. L'explication qu'on y donne des fissures 
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et des éruptions, peut s'appliquer au cas actuel. Elle se trouve 
dans la nature du terrain d'alluvion, que l'on rencontre par tout 
le Bengale. La voici en peu de mots : Si, sous la couche super- 
ficielle d'argile, il s'en trouve une autre moins ferme ou composée 
de sable saturé d'eau (soft waterlogged stratum), le passage de 
l'ondulation produira* dans le voisinage des rivières, ravins ou 
dépressions, un déplacement de la couche supérieure. De plus, 
si, pendant le passage de l'onde, la pression produite dans le 
'^ soft waterlogged stratum „ parles couches d'argile avoisiuantes 
comprime ce stratum avec une force suffisante, l'ean et le sable 
seront violemment projetés à la surface, et l'on aura un soi-disant 
^ volcanic mud crater «. 

Quant à l'eau bouillante et aux vapeurs sulfureuses, voici 
l'explication du D^ T. Oldham, auteur du rapport indiqué plus 
haut : '^ On peut voir facilement que, si le stratum chargé d'eau 
est imprégné de matières organiques en décomposition, l'ouver- 
ture d'un passage vers la surface et la poussée exercée sur le 
liquide, peuvent être accompagnées de la production de grandes 
quantités de gaz. Aperçu à la lumière d'une imagination vive, ce 
gaz, emportant avec lui de fines gouttelettes d'eau et de la pous- 
sière, peut présenter toutes ces apparences de feu, fiimée et 
vapeurs sulfureuses, qui ont été si souvent décrites. „ 

Il resterait bien d'autres questions à examiner. Où s'est trouvé 
exactement le foyer sismique ? A quelle profondeur ? A combien 
de milles carrés peut-on évaluer l'aire sismique ? Avec quelle 
rapidité l'ondulation terrestre s'est-elle propagée ? Quelle était 
l'amplitude et la période des ondulations ? Mais, comme je Fai 
déjà dit, ce sont là des problèmes qu'il est impossible d'aborder 
aijgourd'hui ; tous ces points seront sans doute élucidés dans le 
rapport du Creological St^rvey. Il est à espérer que l'on réussira 
à s'assurer de l'instant précis du commencement des secousses, 
au moins dans quelques localités. A part le temps indiqué par 
les horloges à Alipore, il n'est pas une seule observation dont je 
puisse maintenant certifier l'exactitude. M. Oldham, interviewé 
vers la fin de juin, disait qu*eu égard aux quelques observations 
de peu de valeur reçues jusqu'alors, l'onde avait parcouru l'Inde 
avec une vitesse de 60 ou 70 milles à la minute. 

Dans son rapport sur le tremblement de terre du Bengale du 
14 juillet 1885, M. Middlemiss écrivait: " En somme, nous 
n'avons pas de données sûres qui pm'ssent en aucune manière 
augmenter nos connaissances sur la vitesse avec laquelle une 
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ondulation terrestre se propage à travers les rbcl^s:(;) ^. Et il 
n'y a que 12 ans de cela ! Est-ce qu'alors on në'rég-lçit pas 
chaque jour par télégraphe les horloges des nombreuses itdtioqâ 
des chemins de fer ? Et pourtant, il a été impossible de découmr . 
un endroit, à l'exception d'Alipore, où le temps ait été exacte- 
ment noté. 

La position du foyer sismique peut, d'après la règle indiquée 
par le professeur Milne, se déduire d'observations du temps 
faites à trois stations différentes. Espérons que, cette fois-ci, ou 
aura été plus heureux que dans les occasions précédentes. 

Il suffit de jeter un coup d'oeil sur un catalogue des tremble- 
ments de terre aux Indes, pour voir qu'U ne se passe guère d'année 
sans que l'on ait à en enregistrer plusieurs. On serait donc tenté 
de se demander comment il se fait que l'on n'ait pas, comme par 
exemple au Japon ou en Europe, organisé un système d'obser- 
vations sismiques régulières. ** Le jour n'est peut-être pas 
éloigné où chaque observatoire météorologique des districts de 
rinde sujets aux tremblements de terre possédera un sismo- 
mètre ; et ce n'est pas trop de dire que, lorsqu'il en sera ainsi, et 
que les observations seront communiquées à un seul centre pour 
y être comparées et développées, en cinq ans on avancera davan- 
tage dans la connaissance de la vraie cause de l'origine des 
tremblements de terre qu'on ne l'a fait par toutes les théories 
spéculatives du passé (2) „, Ces lignes étaient écrites en 1882; et 
en 1897 Calcutta ne possède pas encore un seul sismographe 
perfectionné ! Mais la période d'inactivité est décidément passée : 
la catastrophe récente a de nouveau attiré l'attention sur la 
sismologie. Le Gouvernement vient de commander six instru- 
ments en Europe ; dans quelques mois ils seront installés. 

Calcutta, 26 août 1897 (3). 

H. JossoN, S. J. 



(1) Records of the Geological Survet of Lidia, vol. XVIII, p. 219. 

(2) Memoirs of THE Geological Survet of India, voL XIX, p. 98. 

(3) Quelques jours après que ces lignes furent écrites, il parut un rap- 
port du Ghief Commissioner of Assam. Il dit que le tremblement de 
terre n*est nullement dû à des volcans mais à une "* fault « fidlle, croit-il. 
Ceci confirmerait ce que nous avons dit plus haut 
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